
LESSfIS C.\NADJEK.NES.

qule elle de la petite-Sainite-Aunle, ýacqulise (le la

fi1nnlle VaHeeo. Le zol est Salbloilueux près du1 fleuve,

mais deCvient mieilleur 4 1i)edIi1*0 qule l'on Japocm

des moiIta ,lies. Quoique lath értr soit froide,
le lé ùri.trs-ieu; jisqtpré.sent, cependant, les

hiabitants mnt niégligé lit terre, pour socerpresque

,entièrement (le la ier.

> h. . 1. M.Xpè les e.xercices e lafusnu
<dosesyer notre 'chance à la Pêche. Près_ du ball

du sable, pIac-_, à l'entrée (le La petite rivère un randf

nombr>e de 1)c1iiles mi,î march-ant dans realn, les

autres monbltés Sur des ilettes, s'ocpn prendre dli

<--apchlam, quii sert dle mtt'/>o d1ap>t pour la mlorule

a chaque coup de verveux-., ils relirent plus d'un dlemii-

mnot de m' poiss:on. Aussi notre provi>ion dje cape-

hans se fait dans un intn.et nious imiuillos sur, mi

fond, oi il y a' cin 'Li _ix bra.-scS d'eau. Au bout de

trois quarts d'heure, seciYz e '*c'SseS Mornes, étenduies au

fondl (le la ch1aloupe, témmoi-gnent leur nian1vaise Jiu-

mueullr. eIi ouivrant les ouxeslë, I alalicalt le;s niageoires et

battant dle la queule. Il faut savoir s',arrêter à temps

dans les voies de la onefortune ; le soleoil vient dle

se coucher, le eanoln (le la pointe nous aipelle ; on

nlous' attend pour le souprer.-" ' zmos anis, vive-

mu1ent,) Vigo ureusemenît; quflu up >1rte la fatigue d1ii ni0-

ment, nou1s p01urrons1 c*e sfbtl dormir en paix, an
craindre les ourstsde la Sara. I

La goéll'lette est en efflet entrée dans la 1)te rîiir

où àl'brd(es-et tde l' elle nous promet une

mut plus tranquille que la dernière. Cependfant,


